
6Vaud 24heures | Jeudi 1er février 2024

Épalinges
Une pétition a été
lancée pour que la
zone de Florimont
soit préservée de
la densification, au
moins jusqu’en 2039.

Intitulée «Sauver l’espace vert de
Florimont à Épalinges: NON à un
nouveau plan de construction»,
une pétition en ligne et en rue
veut donner un sursis à l’un des
derniers bouts de nature du péri-
mètre compact de la commune.
«Ses forêts servent de couloir
pour les animaux sauvages venant
des bois du Jorat et longeant les
ruisseaux du Flon et de l’Arzillier,
appuie le texte de la récolte de si-
gnatures. C’est un paradis pour
les oiseaux et les animaux. Le be-
soin de protéger cette richesse
biologique est reconnu par Pro
Natura.» Les parcelles que la péti-
tion veut protéger appartiennent,
en très grande majorité, à la so-

ciétéOrllati qui compte y dévelop-
per un projet immobilier.

«Le Closalet, Les Planches/
Monblesson, La Possession/Bois-
de-Ban ou encore Les Tuileries:
de nombreux projets de
construction à Épalinges ont
déjà été approuvés par le Conseil
communal ou des décisions du
tribunal», indique Félix Schmidt,
porte-parole de l’Association
pour un développement raison-
nable d’Épalinges (ADERE) qui a
initié la pétition. Il est aussi can-
didat des Vert’libéraux aux com-
plémentaires du 3 mars pour

succéder à Maurice Mischler à la
Municipalité.

«Cela fait déjà beaucoup de
projets de densification, continue
Félix Schmidt. L’idée, en deman-
dant un moratoire jusqu’en 2039
– quinze ans, soit la durée
moyenne de vie d’un plan direc-
teur communal –, c’est de lever le
pied. De prendre le temps de voir
comment, dans un premier
temps, répondre aumieux auxné-
cessités – notamment en matière
d’infrastructures – que demande-
ront les centaines de nouveaux ha-
bitants qui vont s’installer dans la
commune à terme. Et de ne pas se
précipiter à tout bétonner, sans
penser aux conséquences que cela
pourrait avoir sur la qualité de vie
des Palinzards.»

L’ADERE espère récolter un
millier de signatures et se donne
jusqu’au 22 février pour y parve-
nir et remettre, ensuite, la péti-
tion à laMunicipalité et au Conseil
communal d’Épalinges.
Catherine Cochard

Une récolte de signatures pour sauver undes derniers espaces verts

Épalinges, mercredi. Vue aérienne de Florimont, l’un des derniers espaces verts du
périmètre compact de la commune. CELLA FLORIAN

«Ses forêts
servent de couloir
pour les animaux
sauvages venant
des bois du Jorat.»
Les pétitionnaires

Les deux
commissions
des transports
du parlement ont
validé l’enveloppe
de 1,3 milliard
pour renforcer l’axe
lémanique déjà
surchargé. Reste à
faire passer le tracé.

Cédric Jotterand

1,3 milliard. Sur l’enveloppe to-
tale de 2,6 milliards, lâchée par le
Conseil fédéral dans le cadre de
sa stratégie «Rail 2050» pour amé-
liorer le réseau, la moitié sera
consacrée à ce qu’il est convenu
d’appeler le «tunnel Morges-Per-
roy», dont l’ajout surprise au ca-
talogue déjà prévu a été unanime-
ment applaudi dans le canton.

Mieux, les commissions des
transports du parlement ont va-
lidé la dépense, que les deux
Chambres voteront les yeux fer-
més dans quelques semaines. Une
nouvelle qui réjouit tous les usa-
gers de l’axe Genève-Lausanne,
mais qui laisse une question de
taille: quel impact aura le tunnel
sur la région concernée?

Sachant que la surface exiguë
de Morges n’offre aucune oppor-
tunité, nous avons cherché à sa-
voir quelle parcelle pourrait bien
accueillir une telle réalisation. La
question a rapidement pris des al-
lures d’enquête en mode John
le Carré, tant le tracé précis
semble relever du «secret-dé-
fense».

Une entrée au Boiron

Ainsi, aucuneMunicipalité poten-
tiellement traversée n’avait en-
core jusqu’à lundi dernier la
moindre information sur le «chan-
tier du siècle» – dont la mise en
service est prévue en 2043 –, à
commencer parMorges. «La Ville
n’a pas été contactée officielle-
ment et elle n’est pas membre
d’un groupe de travail, indique
Mélanie Wyss, syndique. Dans le
cadre du projet Léman 2030, le
bureau de la mobilité a toutefois
eu une présentation de l’étude de
faisabilité.»

C’est que le tunnel ne verra
pas le jour sur le territoire mor-
gien, mais à Tolochenaz, dans le
périmètre du Boiron, comme les
CFF viennent de le confirmer
aux autorités lors d’une «pré-
sentation des grandes lignes de
l’étude préliminaire où l’ou-
vrage a été évoqué sommaire-
ment», précise le syndic Andreas
Sutter.

Une réserve, voire un goût du
mystère, qui a de quoi interpel-
ler. Car disposer des fonds pour
9 kilomètres supplémentaires,
c’est bien, mais avoir l’assu-
rance de creuser sous les com-
munes concernées, c’est mieux!
Un constat que ne dément pas
la porte-parole de l’Office fédé-
ral des transports (OFT): «Les ri-
verains commencent à nous ap-
peler pour savoir si le tracé pas-
sera sous leur jardin alors que
nous n’en sommes encore qu’au
stade des études, avec de nom-
breuses étapes à franchir désor-
mais.»

Celles-ci se trouvent dans un
rapport technique – que nous
avons pu nous procurer non
sans mal – remis à l’OFT en mai
2023, lequel décortique toutes
les pistes d’amélioration entre
Genève et Lausanne. L’idée de
base consistait d’ailleurs à dou-
bler la ligne dans les meilleurs
délais, ce qui reste dans les
tuyaux, le principe du tunnel
s’étant imposé en chemin

comme lamesure la plus rapide
possible pour désengorger le ré-
seau.

Tout reste à faire

Mais le tunnel est encore virtuel
puisque lespoliticiensontdécroché
un chèque en blanc fondé sur un
principe; aux experts de régler les
«détails». «Je n’ai jamais vu de plan
pour concernant ce projet et ce
n’est d’ailleurs pas notre rôle»,
concède par exemple Charles Juil-
lard, le sénateur jurassien qui l’a
pourtant défendu bec et ongles!

Même son de cloche pour la
conseillère nationale Brenda
Tuosto, pourtant membre de la
Commission des transports, ou de
Nuria Gorrite dont le porte-parole
explique «qu’elle s’est battue sur les
grandsprincipespour faire avancer
et aboutir ce projet sans toutefois
disposerdu tracédans sesmoindres
détails».

Cequi signifieque les acteurspo-
litiques estiment avoir rempli leur
mission en décrochant les enve-
loppes à l’amélioration du réseau,
aux CFF de jouer désormais, eux
quine fontpas lemoindre commen-
taire sur le sujet à ce stade, malgré
nos demandes répétées.

Car le temps est aux études, les-
quelles tiendront comptedesmises
à l’enquête et, sans surprise, des re-
tardsdus auxoppositionsprogram-
mées. «Il faut comprendrequenous
en sommes aux premières es-
quisses et réflexions», indique-t-on

à l’Office fédéral des transports.
«Les éléments constitutifs d’une
telle réalisation sont affinés aufil du
temps, dans l’étude préliminaire,
l’avant-projet puis le projet de
construction», afin de définir à
chaque étape les contraintes tech-
niques et le coût au plus proche de
la facture finale (à 10% près).

Inquiétudes communales

La complexité est encore renfor-
céepar le fait que cette future ligne
redondante doit notamment être
connectée auxgares afind’y «char-
ger» des voyageurs dans une ré-
gion qui va encore se densifier.

Resteque les communesqui ont
vu leur nom figurer sur une carte
très approximative se demandent
à quelle sauce elles vont être man-
gées, commec’est le casdePerroy.
«Nous avons demandé aux CFF il
y a quelques jours quel impact ce
tunnel pourrait avoir sur notre vil-
lage auniveaudes espaceshors sol.
Ils ont répondu qu’ils viendraient
nousprésenter leprojet prochaine-
ment», indique la vice-syndique Ju-
liette Leprince-Ringuet.

Un «chantier du siècle», qui
risque de marquer la couronne
morgienne pour les deux pro-
chaines décennies aumoins, avec
l’espoir qu’il se concrétise, à l’in-
verse du contournement autorou-
tier de Morges, dont les plans
prennent la poussière depuis
qu’ils ont été présentés au début
des années 2000.

Chèque en blanc pour le
tunnel Tolochenaz-Perroy

Ligne Lausanne-Genève

Le projet de tunnel CFF entre Tolochenaz et Perroy

Graphique: O. Chiacchiari.
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Projet
d’implantation
La multinationale
américaine met à
l’enquête un café
d’une trentaine de places
au centre-ville d’Yverdon.
L’ouverture est espérée
pour cet été.
Unenouvelle odeur de café flotte-
ra-t-elle prochainement au centre-
ville d’Yverdon-les-Bains? Star-
bucks met en effet à l’enquête du
3 février au 3 mars l’installation
d’un café qu’il espère ouvrir cet
été, au numéro 2 de la place du 7
Février.

La multinationale américaine
souhaite installer un café d’une
trentaine de places assises dans
une partie des locaux (environ
90m2) précédemment occupés
par Ochsner Sport. Sans oublier
une terrasse de même capacité
qui s’étendrait sur l’ex-place de
l’Ancienne-Poste.

Cinquième dans le canton
Si le projet se concrétise, la cité
thermale hébergera donc le cin-
quième «coffee shop» vaudois de
la firme. Soit presque vingt ans –
c’était en décembre 2005 – après
l’ouverture d’un établissement à
Vevey, dans le fief de Nestlé, et
des deux pionniers romands, à
Genève, au printemps de lamême
année.

L’expansion de la chaîne, dont
Zurich a été le premier point de
chute d’Europe continentale en
2001, est ensuite passée par Lau-
sanne (qui compte aujourd’hui
trois cafés place Saint-François,
rue Saint-Laurent et place de la
Gare) et les principales villes du
pays. En tout, la firme fondée en
1971 à Seattle (État deWashington)
exploite 47 cafés en Suisse. Et si
Starbucks a dû en fermer plu-
sieurs entre 2016 et 2019, il en a
ouvert quatre depuis la fin de la
pandémie.

Expansion programmée
Selon son directeur suisse, Stefan
Hungenberg, cité par les diffé-
rents titres de CH-Media le 8 jan-
vier, la multinationale entend en
inaugurer dans les années à venir
une trentaine de plus «dans des
petites et grandes villes».

Le projet yverdonnois en fait
partie. «Nous avons choisi Yver-
don parce que c’est une super
ville (ndlr: «great city» dans le
texte)qui possède unpotentiel im-
portant à nos yeux», souligne
Birte Schellen, de la cellule com-
munication de Starbucks Suisse.

La nouvelle ravira sans doute
les nombreux internautes qui ont
réclamé à plusieurs reprises une
telle venue sur les réseaux sociaux
depuis 2016. «Je suis très content
de constater qu’une société de
cette taille s’intéresse désormais
à Yverdon», note Pierre-AndréMi-
choud, président de la Société in-
dustrielle et commerciale.

Quête d’«expérience»
Pour le syndic PierreDessemontet,
l’intention du géant américain par-
ticipe en tout cas d’une démarche
constatée depuis quelque temps à
Yverdon. À savoir la recherche
d’une «expérience» par la clientèle.

Par ailleurs, il se réjouit du fait
que,même si la gammede prix et
la clientèle type de Starbucks sont
restées les mêmes, son opinion
par rapport à Yverdon semble
avoir évolué. «Il y a quelques an-
nées, la firme estimait ne pas
avoir de carte à jouer ici. Il est du
reste intéressant de mettre ce re-
virement en parallèle avec l’avis
d’une grande partie de la popula-
tion yverdonnoise.»

Reste encore à savoir quel sera
son impact sur l’économie du
centre-ville yverdonnois. «Peut-
être que la venue de Starbucks
fera appel d’air et attirera d’autres
marques reconnues», note Pierre
Dessemontet.
Frédéric Ravussin

L’expansion deStarbucks
passe parYverdon

«Peut-être
que la venue de
Starbucks fera
appel d’air et
attirera d’autres
marques
reconnues à
Yverdon.»
Pierre Dessemontet,
syndic

«Nous avons
choisi Yverdon
car c’est une super
ville qui possède
un potentiel
important
à nos yeux.»
Birte Schellen,
de la cellule communication
de Starbucks Suisse


